
Vient de paraître
CHEZ

DELACHAUX & NIESTLÉ
NEUCHATEL

Le Projet de loi sur l'Alcool
Faits et documents à consulter , par le

Dr Kummer , directeur du Bureau fédéral
de statistique.

Brochure in-8°. Prix : 60 centimes.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, vendredi 23 octobre, à 2 h.
après-midi, rue du Concert n° 4, au
4me étage, les meubles suivants : 1 com-

mode, 1 table à manger, 2 tables carrées, ]
1 fauteuil , 1 armoire à 2 portes, 1 pota- Jger avec accessoires.

Neuchâtel , le 13 octobre 1885.
Greffe de paix .

On vendra par voie d'enchères jeudi
22 octobre 1885, dès 9 heures du
matin, Place Purry : 1 secrétaire, 1
table ronde, 3 tables (carrées et longues),
1 garde-robes à 2 portes, 2 ruches d'a-
beilles, un extincteur, un potager avec
accessoires, 1 montre et 1 revolver.

Neuchâtel , le 13 octobre 1885.
Greffe de paix.
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— Le département de police rappelle
au public et spécialement anx pêcheurs,
marchands de comestibles, hôteliers, etc.,
que l'article 8 de la loi fédérale sur la pê-
che, interdit la p êche, la mise en vente, la
vente et l'achat de la truite des lacs, de
ï'ombre-chevalier , de la truite rouge et de
la truite de rivière, du 10 octobre au 20
janvier. Les contraventions sont passibles
d'une amende de fr. 3 à fr. 400. L'amende
pourra être combinée avec la privation
du droit de pêche pour un temps limité
et avec la confiscation des engins prohi-
bés et du produit de la pêche. A défaut

de paiement de l'amende, la peine est
transformée en emprisonnement , à raison
d'un jour de prison pour 3 francs d'a-
mende.

— Faillite du citoyen Lauper, Jacob,
marchand-tailleur , époux de Rosina-Ma-
ria née Hugli, domicilié à la Chaux-de-
Fonds. Inscrip tions au greffe du tribunal
civil, à la Chaux-de-Fonds , jusqu 'au
mardi 17 novembre 1885, à 2 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le tribunal de la faillite, qui siégera à l'hô-
tel de ville de la Chaux-de-Fonds, le mer-
credi 25 novembre 1885, dès les 9 heu-
res du matin.

— La justice de paix de la Chaux-de-
Fonds a, sur la demande de dame Susan-
ne-Henriette née Vuille, veuve de Steiner,
Henri-Louis, propriétaire, à la Chaux-de-
Fonds, nommé un curateur à cette der-
nière en la personne du notaire Jaquet,
Auguste, au dit lieu. . .

extrait de la Feuille officiel^
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An Magasin île Fournitures ûorlogerie
G. §AHLI

rriiTDCÇ Pour 'N 8 d'enfants en
[" tli I UtO différentes grandeurs.

Assortiment complet pour découpage
de bois. Reçu un grand choix de modèles.

A vendre, faute de place, un char
à pont neuf, à ressorts et à un cheval, un
tombereau neuf. Prix raisonnable.

Tivoli n° 2, près Serrières.

Magasin au PETIT-BÉNÉFICE
vis-à-vis la Préfecture

NEUVEVILLE

Laines de Hambourg
1" QUALITÉ

en loutes nuances
à 3 f r.  le demi-kilo.

Se recommande,
C. BEENHEIM.

A LA VILLE DE PARIS
ISTE1TLJ CH A. T J3IL.

MAISON BLUM FRÈRES
R U E  DE L ' H O P I T A L  et G R A N D ' R U E

Grand Choix de lêtemeets confectionnés pour feemmes et jeunes gens.
Vêtements complets, pure laine, pour hommes, depuis Fr. 29 | Pardessus mi-saison . . . . . . . . .  depuis Fr. 22

» » » haute nouveauté, » » 36 | » hiver , pure laine, entièrement doublés, » » 26
» » y> cheviot bleu et noir, » » 50 | 2> » haute fantaisie » » 35

Pantalons, fantaisie Elbeuf » » 12 | » » dernier genre . . . depuis Fr. 60 à 90

Choix complet de robes de chambre ouatées et double f ace.
RAYON SPÉCIAL DE COSTUMES POUR ENFANTS

Immense choix de cravates haute nouveauté, chemises, flanelles, caleçons, guêtres, gilets de chasse, etc.

AVIS IMPORTANT : Prix: fixes marqués en chiffres connus.

Eel assortiment de draperies haute nouveauté anglaises et françaises.
VÊTEMENTS SUR MESURE EN 24 HEURES

Meiisons et Genève et et Lausanne

BUREAUX : Rue du Temple-Neut, 3

Les annonces remises
' au bureau avant 4 heures du soir,

paraissent
dans le numéro du lendemain.

RÉDACTION : Rue du Temple-Neul, 3

Les lettres non affranchies
et anonymes ne sont pas acceptées

On s'abonne à toute époque



BIJOUTERIE , OR FÈVRERI E, HORLOGERIE

A. JOBIN
S U C C E S S E U R  DE J E A N J AQU E T  & Ce

Place dn Port - NEUCHÂTEL -- Place du Port
offre à. prix: coûtant toutes les montres or, argent
et métal , provenant de la reprise du magasin.

A VENDRE
Le matériel d'une vinaigrerie automa-

tique. Au besoin on céderait aussi la mai-
son où elle est installée.

S'adresser à J.-Albert Ducommun ,
agent d'affaires, à Neuchâtel, rue du
Musée 4.

Au Magasin de Porcelaioe, Faïence et Verrerie
à l'ancien bâtiment du Placard, à Neuchâtel.

Reçu un immense choix de :
Lampes de table et à suspension depuis l'article le plus ordinaire jusqu'au plus

riche ; prix très bas et réellement avantageux.
Cuillers et fourchettes en métal , depuis 1 fr. 50 la douzaine .
Cafetières et théières en métal anglais argenté et non argenté.
Plateaux de service, garde-nappes , glaces eu tous genres, cristaux , caves et ser-

vices à liqueurs ; grand choix de verres et de tasses décorés.
Joli assortiment en services de table , services à café et à thé.

Le tout à très bas prix.
Otto SCHTJBEL.

Bitter ferrugineux au pinpina
Une bouteille à 2 fr, 50 suffit pour

combattre avec succès l'appauvrissement
du sang, l'anémie et la faiblesse de l'es-
tomac. Pharmacie Fleischmann, Grand'-
rue 8.

UN HERITAGE
FEUILLETON

PAR JILES SANDEAl

— Venons maintenant , reprit maître
Wolfgang, à votre contestation avec le
major Bildmann et les demoiselles de
Stolzenfels. C'est très-grave. Dans quel
état avez-vous trouvé le parc à votre
arrivée au château ? N'est-il pas vrai que
le major et les demoiselles de Stolzenfels
avaient dès lors la jouissance exclusive
des deux enclos ? N'est-il pas vrai que
ces deux enclos avaient été, du vivant
môme du comte Sigismond, entourés
d'une haie vive ? C'est le cas d'invoquer
un axiome que les tribunaux n'ont jamais
refusé de reconnaître : Possession vaut
titre. Si les prétentions du major et des
demoiselles de Stolzenfels vous semblaient
injustes, exagérées, il fallait , le jour même
de votre arrivée, discuter ces prétentions
par voie judic iaire. Vous n'en avez rien
fait ; eh bien ! il n'y a pas deux manières
d'interpréter votre silence : en n'agissant
pas, vous avez consenti. Je ne dois pas
vous dissimuler les conséquences de votre

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas d* traité avec M. Calmann-Lévy. éditeur à
Paris.

conduite. Quels que soient vos droits, il
faut vous attendre à une vigoureuse
résistance. Placé entre le major Bildmann
et les demoiselles de Stolzenfels, vous
avez, comme on dit, la main prise entre
l'arbre et l'écorce. Ce n'est pas tout. On
dira dans le pays que vous êtes sans
pitié pour la famille du comte Sigismond,
que vous êtes ingrat envers votre bien-
faiteur, que vous répondez à sa généro-
sité par une âpreté sans exemple. Rap-
pelez-vous, monsieur , cette belle parole
d'un écrivain antique : Le droit absolu
n'est souvent qu'une injustice absolue.
Summum jus, summa injuria . Vous ne
pourrez pas faire un pas dans la campa-
gne sans entendre derrière vous des mur-
mures de réprobatio n ; les vieilles fem-
mes vous désigneront du doigt à tous les
enfants du pays comme l'ennemi, le
spoliateur des Bildmann et des Stolzen-
fels. La charité de madame Muller,
croyez-le bien, sera toujours impuissante
à conjurer les haines que vous aurez
soulevées. Elle aura beau multiplier ses
aumônes, elle n'apaisera pas la colère
excitée par votre conduite.

A ce tableau de la haine qu'il avait si
peu méritée, Muller pâlit.

— Allons ! dit-il avec 1 accent de la
résignation , que lé major Bildmann et les
demoiselles de Stolzenfels relèvent donc
la haie de leur enclos, j 'y consens.

Maître Wolfgang contemplait Muller
avec orgueil ; il jouissait avec délices du
trouble qu'il venait de jeter dans l'âme
de son client. Muller attendait sa réponse
comme un oracle. Après quel ques instants
de recueillement, maître Wolfgang rom-
pit le silence :
| — Les dispositions que vous montrez ,
monsieur Muller, dit-il en appuyant sur
chaque syllabe, vous font le plus grand
honneur. Votre empressement à saisir
tous les moyens de conciliation qui se
présentent révèle chez vous une généro-
sité toute royale. Toutefois, je ne dois
pas vous le cacher, il est trop tard main-
tenant pour adopter des mesures de con-
ciliation. On vous a accusé de faiblesse ;
vous avez compris la nécessité de mon-
trer de l'énergie, et vous avez bien fait.
Sans doute, pour établir votre droit , vous
aurez des luttes à soutenir ; mais le cou-
rage ne vous manquera pas, non plus
que le secours de mes lumières. Songez
d'ailleurs à ce qui arriverait si vous fai-
siez maintenant un pas en arrière. Si vos
adversaires vous voient faiblir dans une
occasion décisive, que n'exigeront-ils pas
de vous ? Avez vous oublié ce que dit le
fabuliste : «Laissez -leur prendre un pied
chez vous, ils en auront bientôt pris qua-
tre?» Le fabuliste a raison. Croyez-moi
monsieur Muller , si vous n'étiez pas cou-
rageux par tempérament, j e vous conseil-

lerais d'être courageux par le calcul.
Vous avez votre dignité à garder ; il faut
prendre rang dans le pays : il faut être
maître chez vous.

— Eh bien, dit Muller, puisque toute
conciliation vous semble désormais impos-
sible, nous plaiderons.

Wolfgang s'accouda sur la table et
couvrit ses yeux de ses mains.

— L'affaire est grave, très-grave, re-
prit-il après quelques minutes de ré-
flexion.

— Enfin , décidez-vous ! s'éoria Muller
qui perdait patience. Il faut céder ou
plaider ; je ne vois pas d'autre parti à
prendre.

— Eh bien, répondit maître Wolfgang,
nous plaiderons. L'affaire est grave, j e
le répète; mais ce sera un très-beau procès.

— Adieu donc, maître Wolfgang, dit
Muller que cette conversation avait fati-
gué et qui n'était pas fâché de rester
seul ; adieu, revenez me voir dès que
vous aurez entamé le procès, et surtout
poussez-le avec vigueur.

Maître Wolfgang ne se levait pas.
Muller le contemplait avec une curiosité
mêlée d'étonnement. Maître Wolfgang
avait ses raisons pour ne pas se retirer.

XIV
— Monsieur Muller, dit l'homme de

loi, je ne vous ai pas encore dit l'objet

Le Magasin de Consommation , au
Vauseyon, remis à neuf, est bien assorti
en denrées fraîches :

Epicerie, mercerie, chocolat Russ-Su-
chard.

Charcuterie, saindoux de porcs.
Beurre, œufs, fromage.
Vin rouge bon ordinaire, à 50 c. le litre
Vin blanc de Neuchâtel , à 60 c. »
Vin blanc de Concise, » 50 c. »
Vin d'Asti , à 1 fr. 30 la bouteille
Vin de Champagne Epernay, à 3 fi-

la bouteille.
Vins rouge et blanc de plusieurs an

nées, en bouteilles, à un prix raisonnable
Liqueurs aux meilleurs prix.

PIANOS ET INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

à vendre et à louer
G. LUTZ, FILS

Magasin Place du Gymnase, Neuchâtel

Pianos neufs, nouveau système, cordes
croisées, garantis, de 650 fr . à 1200 fr.

Locations de 5 fr. à 12 fr. le mois.
Bons pianos d'occasion de 300 à 500 fr.
Grand choix de violons, guitares, zi-

thers, accordéons, instruments à vent,
cuivre et bois.

Cordes et fournitures. Réparations et
accords. Échanges.

Cave de M. Jean de MONTMOLLI N
Rne de l'Hôpital 6, Neuchâtel

Vin blanc 1884, à 50 cent, le litre.
Vin blanc et rouge en bouteilles.
A vendre un jeune et fidèle chien de

garde, grande race. S'adresser Fahys 29.
430 A vendre, à prix réduit, un calo-

rifère tout neuf , système Junker et Ruh ,
n° 2. S'adresser au bureau de la feuille.

LIMBOURG
1'" qualité,

au magasin B. FALLET, rue de
l'Industrie 34.

LAINE S JJESGER
véritables

L'assortiment est complet chez Mme
Louise Morel , Place du Marché.

MAISON DE LA CITÉ OUVRIÈRE
Rue du Seyon 7 bis - NEUCHATEL - Rue du Seyon 7 bis

HABILLEMEN TS CONFECTI ONNÉS ET SUR MESURE

DIEBISHEIM -KLEIN
PRIX -COURANT POUR LA SAISON D'HIVER:

Vêtements complets pour hommes, tramé laine, fr. 19»— Pantalons mi-laine doublés , fr. ô»75
Vêtements complets pour hommes, pure laine, 29»— Pantalons nouveautés, de fr. 6 à SO»—
Vêtements haute nouveauté , depuis 35»- Pardessus d'hiver doublés denuis 1 Os-Pantalons pure laine, «»— ! ^araeSbUS a niver doubles, depuis 1**»—

Vêtements pour jeunes gens, catéchumènes et enfants, Pardessus d'enfants, Gilets de chasse, Chemises blanches
et couleur, flanelles.

VÊTEMENTS SUR MESURE



Une personne de toute confiance se re-
commande pour faire un ménage ou pour
remplacer des cuisinières. S'adresser rue
des Moulins n° 7, au second.

433 Un homme marié, d'âge mûr, con-
naissant parfaitement les soins à donner
au bétail et les travaux de campagne,
voudrait se placer pour Noël ; au besoin
comme domestique de maison. Bonnes
recommandations. Le bureau de la feuille
indiquera.

Une jeune fille de l'Engadine cherche
une place comme fille de chambre ou
bonne, ou dans un petit ménage. S'adr .
dans la matinée à Mme Knuchel , rue de
l'Industrie 21.

Une fille cherche à se placer tout de
suite comme cuisinière ou pour faire tout
le ménage. Bous certificats. S'adresser
rue des Chavannes 6, 1er étage.

Une jeune femme cherche des journées
pour laver, récurer , ou pour remplacer
des domestiques. S'adr . rue des Moulins
n° 35, 2me étage.

Une honnête et brave fille , forte et ro-
buste, sachant faire une cuisine ordinaire,
désire se placer tout de suite pour tout
faire ou comme cuisinière. S'adresser à
Mme Colin , Petite-Rochette 9.

OFFRES DE SERVICES

Madame ZIMMERMANN
AVIS DIVERS

à Brougg (Argovie)
reçoit toujours des jeunes demoiselles en
pension. Vie de famille, surveillance ac-
tive et soins affectueux sont assurés. —
Envoi de prospectus sur demande.

Bonnes références dans la
Suisse française. (H-3295-X)

M. Auguste-Henry Berthoud a
recommencé son cours de dessin
et d'e peinture, dans son atelier
aux Aliscamps, Trois-Portes 8.

Madame CONVERT-COLIN reprend dès
à présent ses cours de dessin et de pein-
ture. Rue de l'Industrie 17.

Recommandées à chacun. Berne. Je
souffrais depuis longtemps de constipation,
de vents et de congestions. Depuis que
j'emploie les Pilules suisses du pharmacien
Brandt, qu'on trouve dans la plupart des
Pharmacies, je suis guéri de tous ces
maux. Aussi je ne puis que recommander
à chacun les véritables Pilules suisses. B.
Gaudand.

Il faut donc toujours être très-prudent
en achetant les Pilules suisses du pharma-
cien Brandt et exiger que l'étiquette porte
la croix blanche sur fond rouge et le nom
de B. Brandt. 9

de ma visite. J'ai écouté vos contesta-
tions avec les demoiselles de Stolzenfels,
avec le major Bildmann , avec les jardi-
niers ; il me reste à vous dire pourquoi
j 'étais venu.

Muller , justement effray é de ces paro-
les mystérieuses, interrogeait en vain
ses souvenirs ; il se demandait , pour me
servir d'une expression populaire, quelle
nouvelle tuile allait lui tomber sur la tête.
Maître Wolfgang, témoin de son anxiété,
ne se pressait pas de l'éclairer.

— De grâce, monsieur, dit Muller ,
pour qui l'incertitude devenait un cruel
supp lice, apprenez-moi sans plus tarder
de quoi il s'agit.

— Avant d'en venir à l'objet de ma
visite, reprit gravement maître Wolfgang,
j 'ai besoin de vous adresser quel ques
questions, et je vous prie de vouloir bien
y répondre sans détour et sans réticence.
N'oubliez pas que vous devez parler
avec une franchise absolue à l'homme
chargé de la défense de vos intérêts.
Vous devez avoir pour moi la confiance
du malade pour son médecin, du péni-
tent pour son confesseur. Songez qu'en
me déguisant une part quelconque de la
•vérité, vous compromettez de la manière
la plus fâcheuse le sort de votre cause.

(A suivre.)

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI
Un jeune homme de la Suisse alle-

mande, ayant fait un apprentissage de
quatre ans et possédant des connaissan-
ces étendues des langues française
et anglaise, désirerait trouver une place
d'employé de bureau dans la Suisse ro-
mande. Il serait disposé, éventuellement,
à travailler quelques mois comme volon-
taire. Meilleures références. S'adresser
sous les chiffres 8. B. 12, poste restante
Cressier.

425 Une jeune fille active cherche à se
placer dans une maison de commerce ou
hôtel , pour faire les commissions ou
comme aide, avec occasion de bien ap-
prendre le français. Le bureau du jour-
nal indiquera.

Société Iraternelle le prévoyance
Age d admission : de 18 à 45 ans.

Mise d'entrée : à 18 ans, fr. 5.— plus
50 centimes pour chaque année en sus
de cet âge.

Cotisations : fr. 2.50 par mois.
Droits du sociétaire :

1° En cas de maladie, une indemnité
de fr. 3.— par jour pendant les 40 pre-
miers jours, de fr . 2.— pendant les 40
jours suivants, de fr. 1.— également pen-
dant 40 jours, et au delà de 50 centimes
par jour.

2° A son décès, une somme de fr. 500
est allouée à ses héritiers légitimes.

Les citoyens qui désirent se faire re-
cevoir de la Société voudront bien récla-
mer auprès du caissier, M. Georges
Lehmann, rue de l'Hôpital , un formulaire
de déclaration pour la visite médicale
qu 'ils ont à passer , et adresser une de-
mande d'admission, accompagnée de leur
acte de naissance, au président de la sec-
tion M. Paul Benoit.

L'admission, par l'assemblée générale,
a lieu après trois mois de candidature.
Les demandes qui parviendront jusqu 'au
15 octobre courant seront présentées à
la prochaine assemblée trimestrielle de
la section.

Marie O uliJjhllJlJll, tinue à lisser (I US-
trer) les rideaux , les enfourrages- de
meubles, etc.

Crédit foncier neuchâtelois
Remboursement d'Obligations foncières

4»« catégorie.
Les deux cents Obligations suivantes,

de l'emprunt du 31 décembre 1874, ont
été désignées par tirage au sort de ce
jour , pour être remboursées le 31 dé-
cem bre 1885, savoir :

N0' 21 à 30, 341 à 350, 581 à 590, 591
à 600, 941 à 950, 1131 à 1140, 1141 à
1150, 1321 à 1330, 1451 à 1460, 1691 à
1700, 1741 à 1750, 1801 à 1810, 2171 à
2180, 2211 à 2220, 2591 à 2600, 2811 à
2820, 3461 à 3470, 3831 à 3840, 3921 à
3930, 3981 à 3990.

Le remboursement aura lieu contre re-
mise des titres accompagnés d'un bor-
dereau signé et de tous les coupons d'iu-
térêts non échus. — L'intérêt cessera
de courir à partir du 31 décembre pro-
chain.

Neuchâtel, le 3 octobre 1885.
LA DIRECTION.

Les personnes qui auraient des récla-
mations à faire à la succession de J.-H.
Perrenoud, de son vivant mécanicien à
St-Nicolas, sont priées de remettre leurs
notes au plus tôt chez M. Aug. Perrenoud
père, rue de la gare 13, 2me étage.

^ J^u^H *nH^ÏZH^Kvïnil^H
'VHiï^^Ti

^H iTTn^^^BlPË

5? Poudre à pouding viennoise , hj3
'J vanille , chocolat , citron et fram- Hl
1 boise, à 35 cent, le carton. Ea

A louer une chambre meublée , indé-
pendante. S'adresser rue l'Hôpital 11,
3me étage.

A louer deux belles chambres. Rue
de l'Industrie 30, au second.

Une chambre meublée pour coucheurs .
Rue du Bassin n° 3, au 2me.

A louer pour Noël , à une ou deux
dames, au centre de la ville et à un pre-
mier étage, un appartement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances. S'adresser
Place du Marché 7.

A louer, pour un monsieur, une cham-
bre meublée, se chauffant. S'adresser rue
de l'Industrie n° 8, au 1er, à gauche.

A louer tout de suite, Cassardes 14,
un beau logement de 4 pièces et dépen-
dances. S'adresser à A. Dumont-Matthey,
Cassardes 24.

A louer une chambre meublée, pour
tout de suite. Adresse : rue de l'Industrie
n". 26, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée, au soleil le-
vant, se chauffant. S'adr. Ecluse 1, 2me
étage, à gauche.

A LOUER
Une jeune fille aimant les enfants, trou-

verait à se placer tout de suite, pour
aider dans le ménage. S'adresser a Jules
Magnin, Grande Brasserie 32.

On demande pour Interlaken unejeune
fille parlant le français, comme bonne
auprès d'un enfant ; elle devra aussi
aider dans le ménage. S'adresser mercre-
di et jeudi, 14 et 15 courant , à l'hôtel des
Alpes, gare de Neuchâtel.

431 On demande pour le 1er décembre
une bonne de confiance, consciencieuse
et sachant bien soigner un petit enfant.
Inutile de se présenter sans de très bons
témoignages. S'adr. au bureau de cette
feuille.

429 On demande pour entrer dès
maintenant une jeune fille de 15 à 16
ans, propre et active, pour aider dans un
restaurant. Elle sera rétribuée tout de
suite. S'adresser au bureau du journal
qui indiquera.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

AMEUBLEMENTS
A- RŒ§LIN , Place «lu Gymnase.

TAPIS DE SAISON
Tapis de Smyrne , Persans anciens et modernes.
Moquettes françaises et anglaises.
Tapis Brussels, tissés et imprimés.
Tapis carpets, Descentes de lits, Tapis de table, etc.
Rideaux d'Orient pour fenêtres et portières, en tissus chenille sans envers avec

encadrement.
Prix très avantageux.

Liquidation à très bas prix
de divers meubles avec incrustation ivoire, nacre et bronze, sur bois noir , tel que :
Bahuts et tables de salon , Bureaux de dames, Secrétaires, Tables à ouvrage.

Tous les jours ,

BEAUX LIÈVRES FRAIS
à 85 cent, la livre,

au magasin de comestibles
Charles SEINET

rue des Epancheurs 8.

¦ ni i EAO ie COLOGNE
FA Ê '\ 'I ayant obtenu le pre-
ML m M m. m*er P1'̂  ^ toutes les

Expositions,
reconnue la meilleure qualité

pour la richesse, la force et la suavité
de son parfum.

i n\\ Savon à la glycérine
\f\ i 1 1 très apprécié par les
gens distingués.

' Se trouvent dans tous les bons ma-
gasins de parfumerie.'

CIRE JAPONAISE
pour parquets, meubles, marbres et ver-
nis, donnant un beau brillant

sans brosse.
Un kilog. de cette cire bien emp loy é

couvre une surface de 150 mètres carrés.

BRILLANT JAPONAIS
.pour colorer et cirer les parquets en bois

blanc.
Seul dépôt pour Neuchâtel : Alfred

Zimmermann.

Ecluse 24, S""" étage, un petit loge-
ment de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances.

Ecluse 41, 2me étage, 3 chambres et
dépendances.

S'adresser en l'étude de M. Guyot, no-
taire.

A louer une belle chambre meublée,
rue de l'Orangerie 2. S'adresser à la bou-
langerie.

A louer tout de suite ou pour Noël , un
logement de 3 chambres, cuisine avec
eau, galetas et cave. S'adressera la phar-
macie Bourgeois.

305 A louer au-dessus de la ville, à
une ou deux personnes tranquilles , 2
chambres meublées. Vue magnifi que sur
le lac et les Alpes. S'adr. au bureau d'avis.

A louer une jolie chambre meublée,
pour un monsieur de bureau ou un étu-
diant, rue Purry 6, 1" étage.

Chambre à louer, magasin, Château 2.
421 A louer pour Noël un beau loge-

ment de trois chambres, avec balcon ,
dépendances et jouissance d'un jardin
d'agrément. S'adresser au bureau d'avis.

A louer une belle chambre bien meu-
blée. Rue des Epancheurs 5.

A louer tout de suite ou pour Noël, en-
semble ou séparément, à la rue des Mou-
lins n° 35, une cave non meublée et un
local pouvant servir de petit débit , ou
magasin de beurre et légumes. Adresser
les offres à Eug. Savoie, Pertuis-du-Sault
n" 10, en ville.

A louer , pour tout de suite, une jolie
chambre meublée. S'adresser au magasin
de cordes Hausmann, rue du Seyon. —
A la même adresse, un potager à vendre
ou à échanger contre un plus petit.

A LOUER

A» demande une ou deux apprenties
"M de la ville pour état de tailleuse.
S'adresser maison pharmacie Bauler,
2me étage.

APPRENTISSAGES

nrnr\| |  une chaîne en or avec mé-
I L i s U U  daillon. La rapporter au bu-
reau du journal contre récompense. 432

On a perdu lundi soir une boucle d'o
reille en or. La rapporter rue de l'Hôpi
tal 15, au 1er, contre récompense. ,

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Chapelle des Terreaux
JEUDI 15 OCTOBRE 1885,

à 8 heures du soir,

Le protestantisme en Al gérie
CONFÉRENCE

par M. BOST, pasteur, à Boufarik .

Dons reçus au bureau de cette feuille
en faveur de D. Welz , charpentier :

H. S., fr. 2. — Anonyme, fr. 5. —
P. H., fr . 5. - R., fr. 10. — Total à ce
jou r : fr. 223*50.

M ATP ÛU PARAGUAY. Importation di-
lilfl I L recte. Qualité de choix.

L. JEANNERET , Treille 3, Neuchâtel.
Se trouve dans les principales épice-

ries à 60 c. le paquet de 100 gram.
L'JU'.S FIGUIER , dans l'année scientifique de

1885, page 370, consacre un chapitre spécial
au MATÉ , afin d'attirer l'attention sur ce
précieux aliment.



FRANCE. — M. Brisson, répondant à
une adresse de félicitations de ses élec-
teurs, a déclaré que les élections du 4
octobre ne peuvent pas ébranler la con-
fiance des républicains, qui auront à la
nouvelle Chambre plus de 150 voix de
majorité.

M. Brisson a dit : Les monarchistes
veulent renverser nos institutions et pro-
voquer une révolution ; et il a ajouté que
ni les républicains ni les monarchistes ne
veulent la guerre extérieure, mais que la
République seule peut assurer la paix
intérieure.

— L'agence Havas dément l'informa-
tion donnée par des journaux qu 'il serait
question d'envoyer au Tonkin un renfort
de 8.500 hommes.

— On vient de lancer à la Seyne près
Marseille, le paquebot la Bourgogne, cons-
truit par les Forges et Chantiers de la
Méditerranée pour la Compagnie générale
transatlantique. C'est le plus grand navire
sorti des chantiers de la Seyne, aussi y
avait-il foule , et bon nombre de Marseil-
lais avaient fait le voyage pour assister
à cette opération qui avait attiré plus
de trois mille curieux. Le lancement a
parfaitement réussi.

ALLEMAGNE. — Les Sociétés géo-
graphiques d'Allemagne ont résolu d'éle-
ver à la mémoire du docteur Nachtigal,
au cap Palma, où il est enseveli , un mo-
nument qui servira en même temps de
phare.

ITALIE. — Il y a eu le 11 octobre,
dans la province de Palerme, 125 cas de
choléra et 50 décès, dont 104 cas et 47
décès pour la ville de Palerme.

ESPAGNE. — Le roi a présidé le con-
seil des ministres.

Les informations cVEl Libéral confir-
ment que l'Allemagne refuse de recon-
naître la souveraineté de l'Espagne sur
les Carolines et les Palaos, et qu'elle dé-
clare que l'offre de la liberté de commer-
ce et de navigation et d'une station na-
vale avec un dépôt de charbon ne lui pa-
raît pas suffisante.

EGYPTE. — On a reçu au Caire une
dépêche de Constantinople constatant
l'accord de la Porte et de sir H. Drum-
mond Wolff au sujet de l'envoi en Egypte
d'un commissaire spécial , chargé de réor-
ganiser l'armée.

Événements de Roumélie.
Les affaires de la Roumélie en sont

toujours au même point.
L'accord entre les trois cours impéria-

les n'est pas encore fait.
Des conférences ont lieu tous les jours

dans ce but, à Vienne, entre le comte
Ealnoki et le comte Lobanoff , ambassa-
deur de Russie en Autriche.

Une dépêche de Sofia constate qu'il
n'y a aucun soldat bulgare sur la fron-
tière serbe; l'attitude de la Bulgarie en-
vers la Serbie est donc très correcte. Le
peuple et le gouvernement bulgares dé-
sirent vivement une détente dans les re-
lations avec la Serbie.

Le ministère des affaires étrangères de
Bulgarie est provisoirement transféré à
Philippopoli.

Un télégramme de Vienne au Journal
des Débats dit que les Serbes marchent
vers Leskowatz et Akpalanka, sur la fron-
tière bulgare. Il paraît impossible d'em-
pêcher l'action militaire de la Serbie.

NOUVELLES SUISSES
Tir fédéral. — Le bénéfice de la fête

de Berne descend chaque semaine ; il ns
serait plus aujourd'hui que de 14,000 fr.

ZURICH. — L'entreprise des quais de
Zurich est en veine de malheur. La grande
machine à vapeur à piloter est au fond
du lac. Revenant de Herrliborg, où elle
avait été employée à une réparation du
port, elle a coulé près de Kùssnacht, à une
profondeur de 100 mètres, en brisant la
cheminée et le pont du remorqueur. Ce-
lui-ci n'a échappé au même sort qu'en
coupant à la bâte les amarres. L'équipage
a santé à l'eau et a réussi à se sauver.

TESSIN. — Un wagon du train du Go-
thard a pris feu lundi 5 octobre, entre les
stations de Lavrogo et de Faïdo, par suite
du mauvais état du fourneau. La voiture
a été détachée à Faïdo et il a fallu plu-
sieurs heures pour éteindre les flammes.

CANTON DE NEUCHATEL
Inauguration de l'Ecole d'agriculture
CERNIER , 12 octobre 1885. - ( Corr.

part. ) — La conférence donnée hier par
M. le conseiller fédéral Droz a été suivie
avec un vif intérêt par un nombreux pu-
blic.

Nous regrettons beaucoup de n 'avoir
pu y assister, mais nous sommes persua-
dés, d'après ce que nous avons entendu ,
qu'elle contribuera pour beaucoup à faire
réussir la votation du 25 octobre dans
notre canton.

Nous avons assisté aujourd'hui à l'inau-
guration de l'Ecole d'agriculture , et c'est
avec un sentiment de joie profonde que
nous venons en rendre compte à vos lec-
teurs.

En effet , cette fête a eu un remarqua-
ble caractère d'intimité et de cordialité.
Chacun sentait que c'était non-seulement
la fête du district mais du canton, et d'une
grande portion de notre patrie suisse.

Le village de Cernier, pavoisé et dé-
coré de jolies draperies, attendait ses hô-
tes d'un jour déjà longtemps avant l'heure
de la réunion.

A 10 heures et demie, le cortège, pré-
cédé de l'Union instrumentale, partait de
l'hôtel de ville pour se rendre au temple.

En quelques minutes ce local fut rem-
pli par trois ou quatre cents personnes.

L'Union instrumentale ouvrit la séance
par un morceau de musique qui fut suivi
d'une prière de M. le pasteur Châtelain .

M. Frédéric Soguel prend ensuite la
parole au nom du Conseil municipal et
rappelle tout d'abord l'époque où l'on
parla pour la première fois d'un enseigne-
ment professionnel agricole. C'était en
1881, lors de la séance d'été de la Société
neuchâteloise d'agriculture. En automne
de la même année, une pétition était adres-
sée au Grand Conseil par la dite Société
afin qu'il encourageât cet enseignement.

En octobre 1884 le corps législatif
adoptait un projet de décret favorisant par
une subvention assez forte l'établissemeut
des écoles professionnelles agricoles.

De son côté M. Numa Droz nantissait
les Chambres fédérales de ce projet et les
engageait à voter une subvention en fa-
veur des écoles professionnelles établies
ou à établir. Un accueil très favorable fut
fait à ces demandes. Sur ces entrefaites
la Société d'agriculture du Val-de-Ruz
prit la chose en mains et s'adressa aux
seize municipalités du district pour les
engager à subventionner le nouvel éta-
blissement à créer. Douze répondirent à
l'appel et l'Etat se chargea de la moitié
des frais de la dite école.

Aujourd hui la municipalité de Cernier
met à la disposition des autorités fédéra-
les et cantonales, un établissement nou-
veau d'éducation ; c'est pour elle un jour
de joie et de bonheur, mais aussi de sé-
rieuses préoccupations, car elle ne se dis-
simule pas qu'il y aura de grands obsta-
cles à vaincre, mais elle ne désespère pas
d'y arriver.

M. Soguel termine en disant que les
installations ne sont pas encore achevées
mais qu'elles le seront dans quelques
jours.

M. Droz, appelé ensuite à prendre la
parole, rappelle qu'il y a onze ans, il re-
présentait l'Etat de Neuchâtel à l'inaugu-
ration de l'Ecole secondaire du Val-de-
Ruz. Cet acte importan t rencontrait beau-
coup de détracteurs, car bien des pessi-
mistes auguraient mal de cette fonda-
tion.

Leurs prévisions furent complètement
déçues puisque, aujourd'hui , cette école
est dans une situation des plus prospères.
Nous avons eu raison, dit M. Droz, d'a-
jouter l'Ecole secondaire à. l'école pri-
maire pour en former le premier étage de
l'édifice, mais il manquait un couronne-
ment à cet édifice, car toute Ecole secon-

daire doit aboutir, pour remplir son véri-
table but, à une Ecole professionnelle.

Au point de vue fédéral , cette création
est pleinement justifiée. En effet, il existe
deux seules Ecoles pratiques d'agricul-
ture dans notre patrie ; celle de la Riiti
près de Berne et du Strickhof près de
Zurich. Mais sans compter que ces Eco-
les sont allemandes, leur enseignement,
quoique très bon , est destiné surtout aux
cultures de la plaine. Il était donc néces-
saire d'avoir une Ecole d'agriculture dans
le Jura.

La fondation de l'Ecole de l'Aurore
montre que l'on reconnaît enfin que l'on
a trop abandonné l'agriculture pour l'in-
dustrie. Il en est résulté un excès de pro-
duction industrielle et une moins-value
considérable dans les biens-fonds agri-
coles.

L'agriculture s'est ainsi trouvée en
proie à la concurrence étrangère et a dé-
cliné considérablement chez nous. Pour
réparer cette faute, le meilleur moyen est
celui que le Val-de-Ruz a choisi.

S'adressant ensuite aux maîtres, M.
Droz leur recommande cette Ecole dont
le sort est entre leurs mains. « Evitez,
leur dit-il, le double écueil de tomber d'un
côté dans la routine et de l'autre de faire
trop de théorie. Formez des élèves qui
soient plus tard des lumières dan s leurs
villages.N'enseignez rien que vous n'ayez
vérifié par l'exp érience. Un seul mau-
vais conseil suff ît pour faire négliger tous
les bons.

« Et vous, élèves futurs de cet établis-
sement, souvenez-vous que la patrie vous
regarde, que tous seront au courant de
vos travaux, de votre zèle, de votre ap-
plication , et devenez d'honnêtes et utiles
citoyens. Au nom de notre chère patrie,
je fais les meilleurs vœux pour la pros-
périté de cet établissement. Puisse-t-il
contribuer pour une grande part à celle
du Val-de- Ruz , du canton de Neuchâtel
et du Jura tout entier. »

M. Comtesse. Un événement comme ce-
lui d'aujourd'hui fait époque dans la vie
d'un peuple et mérite d'être célébré par
une invocation au Dieu qui protège la
Patrie. Pourquoi fonder une école nou-
velle, disent beaucoup de gens. Ne
payons-nous pas assez pour l'instruction
de notre jeunesse? Quand nous arrête-
rons-nous? La vérité, c'est que dans ce
domaine l'on ne s'arrête jamais, car il
vaut bien mieux jeter l'argent du pays
dans cette fournaise insatiable de l'ins-
truction que dans toute autre entreprise.

Puisse notre pays prochainement en-
core inaugurer d'autres Ecoles profes-
sionnelles, car avec les besoins actuels,
ce n'est plus assez de fournir à chacun
le pain de l'instruction primaire : un pays
comme le nôtre, qui vit avant tout de la
production agricole et industrielle, a be-
soin de producteurs habiles et ceux-ci ne
peuvent être formés que par les Ecoles
professionnelles.

Ne craignons pas de pousser nos jeunes
gens du côté de l'agriculture, afin que
notre pays retrouve l'équilibre de ses
forces sociales, équilibre perdu par l'en-
combrement des carrières libérales au
détriment de l'agriculture.

M. Comtesse adresse ensuite des re-
merciements à tous ceux qui ont travaillé
à la fondation de l'Ecole, en particulier
à M. Droz. Puis il termine en félicitant
les Municipalités du Val-de-Ruz de l'ini-
tiative qu'elles ont prise, car, leur dit-il ,
ce n'est pas une dépense que vous faites,
c'est un placement à gros intérêts dont
vous retrouverez les fruits plus tard.

M. Evard, directeur de VEcole, montre
de quelle façon le programme rédigé par
la Société d'agriculture du Val-de-Ruz, il
y a trois ans, a été accompli, en particu-
lier en ce qui concerne la fondation d'une
Ecole pratique d'agriculture.

Puis il ajoute : « Messieurs les agricul-
teurs n'ont pas l'habitude des discours,
aussi je serai sobre en paroles : les pa-
roles ne sont rien, les actes sont tout.
Nous espérons travailler de manière à
vous satisfaire aussi complètement que
possible. »

Après un morceau de l'orchestre, le
cortège se remet en marche et traver se'
le village pour se rendre dans les nou-
veaux bâtiments de l'Aurore. Nous avons
admiré en passant trois drapeaux aux
vieilles couleurs neuchâteloises qui nous
font regretter que ces dernières ne soient
plus en honneur dans notre pays.

Un banquet de 120 couverts réunit
encore tous les invités à cette cordiale
fêt e de famille. Le nombre des discours
prononcés et des morceaux de musique
est assez gran d, M. le Rédacteur , pour
que je désespère d'arriver au bout de ma-
tâche de chroniqueur. Qu 'il vous suffise
de savoir que chacun a remporté de cette
fête un profond et beau souvenir et que
bien des personnes hostiles à la fondation
de l'Ecole d'agriculture sont rentrées chez,
elles convaincues de son importance et
de son utilité.

CHRONIQUE LOCALE
— En ce temps de vendanges, nous;

n'espérions pas voir un aussi nombreux
auditoire assister au concert que Mlle
Dyna Beumer, accompagnée de deux au-
tres artistes, a donné lundi soir dans no-
tre ville. Chacun avait sans doute désiré
renouveler connaissance avec la char-
mante cantatrice, et nous avons eu pour
notre compte un grand plaisir à retrouver
chez elle la douceur, la grâce et la sono-
rité dont nous avions joui dans ses pré-
cédents concerts ; ce sont les mêmes in-
flexions câlines, la même prodigieuse vir-
tuosité. Nous n'avions qu'un regret : c'est
que Mlle Beumer n'ait rien choisi de plus
substantiel qu'un air de la Somnambule,
qui peut faire grand effet au théâtre, mais
qui , laissé à ses seules forces musicales,
est fort insignifiant , — et qu'un morceau
de pure technique, tel que les Variations
de Proch. Voyez seulement dans la Pe-
tite bluette de Gounod que Mlle Beumer
nous a accordée en sus de son programme,
comme l'éminente artiste a enthousiasme
la salle, en lançant comme des fusées les-
rimes harmonieuses de la chanson, et en
s'attardant sur les notes basses avec une
infinie douceur ! Au reste, ceci est une-
réserve, plutôt qu'une critique ; et les-
amateurs de vocalistes n'auront pas eu à
se plaindre.

Mlle Moriamé, qui accompagnait fort
bien la cantatrice, a joué aussi une Bal-
lade de Chopin et une Rapsodie de Liszt
que l'on a bissée ; elle interprète en pro-
fesseur, avec conscience et sans fantaisie.
Mais gardons-nous de reprocher à un
virtuose trop de fidélité et de discrétion :
la chose est fort rare au contraire, par le
temps qui court. Le petit Presto de Scar-
latti, si alerte et si piquant , que le mot
chic semble avoir été inventé exprès pour
lui, a été très habilement enlevé. Enfin ,
en accompagnant le violoncelliste, M,
de Swert, dont nous allons parler , Mlle
Moriamé s'est révélée pianiste puissante
et intelligente dans la Sonate de Rubin-
stein ; nous n'en dirons pas autant du
Nocturne de Chopin , où l'accompagne-
ment a été si discret qu'on n'en a pas en-
tendu une note.

Nous venons de nommer M. de Swert.
Ce virtuose, dès longtemps célèbre, a un
jeu réellement puissant : on y sent l'ar-
tiste solide et laborieux ; peut-être a-t-il
un peu les défauts de ses qualités : trop
de gravité nuit à la grâce, et M. de Swert
nous a paru s'appesantir un peu lourde-
ment dans une Gavotte de Bach qu'il
nous a donnée en bis et qui demandait
peut-être un peu plus de prestesse et de-
légèreté.

Mais le concert de lundi soir n'en a
pas moins été fort intéressant, parce qu 'il
mettait en présence des talents trèa
divers et tous trois fort éminents. Nous-
souhaitons qu'il soit de bon augure pour
la saison musicale qu'il a ouverte à Neu-
châtel.

— Les secondes floraisons ne sont pa»
rares cette année ; on a remis hier à notre
bureau une branche de poirier chargée
de fleurs toutes épanouies , provenant
d'une propriété du faubourg du Crêt.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES


